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DESOLATION 

DE  LA  RELIGION 

prétendue  Reformée  : 

Süir  l’approbation  & mort  clpouuentâ^ 
ble  du  Miniftre  de  la  ÿille  dj:  Nifmcs, 

Aytitït  eu  le  col  tors  dedans  U chait^e  far  V» 
grand  efcldt  de  tonnerre,  efleué  en  l'air, 
rendu  inuijihle , au  grand  eflonnement 
Auàiteurs:en  leur  prefehant  le 
la  \>raye  Foy  Catholique, 
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LA  MORT 


ESPOVKENTABLE 


aduenuë  âu  AîiniHre  de 
JSIipnes^nommé  Polu. 


ESSIEVRS, 


_ — , Nul  ne  fait  de 

doubte  cotre  les  vrais 
Chreftie'ns,  que  pour 
lefaid  delà  vérité,  le 
recours  le  plus  adéu- 
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fuffifa  ni  ment  tous  les 
liommes  entre  au- 
tres chofes  5 que  tant 
*A4oïfe,  lofué,  Dauid, 
Salomon, des  Maclia- 
bées,  Tliobie  , lob, 
Ifaye , Ipremie  , Eze- 
cliiel,  Daniel,  O fée, 
Ioël,&leiufte'Noé, 
autres  Patriarches 
prophètes  de  l’ancien- 
ne Loy  ne  fe  font  dits 
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& qualijBez  eftre  au- 
tres que  feruiteurs  de 
Dieu  le  Pere,non  plus 
auiîi  que  les  Euange 
fies  & Apoftres  d 
lire  Seigne 
Chrifl  5 Sc 
ment  tous 
â:eurs,_^de  rEglii 
les  laiiids  Peres , les 
Papes  feruiteurs 
fcrpiteurs 
ftdDiuine 
in 


de  fe  vouloir  en  nulle 
cliofe  comparer  à fa 
Deité5ne  dire  quils 
fufîènt  fes  fucceflèurs 
en  fa  toute  puiffance, 
eftant  à ce  propos  fu- 
jet  à re  citer  icy  que  le 
iîxiefme  iour  du  moys 
d’ Aouft  de  cefte  pre- 
fente  année  mil  iîx 
cens  trente-quatre , il 
yauroit  eule  JVliniftre 
de  la  Religion  préten- 
due Reformée  de  Nif- 


mes,  nommé  Mom 
lîeur  Polu,  lequel  en 
ion  Prefche  difoit  à 
fes  auditeurs  qulls  fe 
deuoient  préparer  à 
receubirlaCene  ,,nfin 
que  Dieuleurafîîftaft, 
pour  auoir  yidoire 
contre  leurs  ennemis . 

-à-  , ■ * ^ \ " 

qui  ne  les  pourroient 
vaincre  non  Iplus  que 
par  le  paiïé.  ~ ^ 

.Et  ie  doiuent  alTeu- 
rer  fans  aucun  doute , 
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qüe  qiiand  bien  le  fé- 
coursj  des  4iômtnes 
ileür  defaillerôit^  ceîuy 
du  Ciel  ne  man què- 
roit  n’eftâs  leurs  priè- 
res inuriiesneréje  tt  ées 
du  Seigueur  > y dtiqUel 
Juy  &c  les  autres  ‘ ces 
confrères  ■ Miniftrbs 
^ eftoient  lés  vrais  fue- 
cefleufs;lefcfUeMes  ÿ)à- 
rolles  didés^ipronon- 
céeslcômé  criminelles 
trêprifeciur 
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la  U tboriit  é de  Di  e u,  les 
auf  oit  - elles  voulu  fai- 
re cognoiftre  à laffi- 
ftance^&par  fa  diuine 
pcrmiffion , permis  &: 
voulu  que  ce  Miniftre 
aurok  en  par  vu  e fprif 
inuifible  le  coltors  de- 
das  la  çheze  oùilpref* 
diioit  en  difant  les  fuf 
dites  paroles , par  let 
quelles  il  fe  parangoiré , 
noit  aüec  telle  puiiîa-' 
ce,  que  le  Seigneur, le*  ' 


goiin 


iTeurV 
dcs  luy-iïiefme  5 que 
foy.  . 

Laauelle  mort  8^  der 


e voyat  toute 
fémblée  en  fuft  éfpou- 
ixantée  &:prompr 
füt  ledit  M in iftrc 
8è  enleué  par  les  Sur- 
u eill  ans  , où  il  s n e fu- 
rent fi  toft  à la  fortie 
de  la  porte  dudit  Prefi« 
die,  qU'il  y vint  vne 


nuée  efpoi  ffc  & iioii* 
foudroyant'  fur  ledit 
corps  5 rejetfant  d-yn 
cofté  8c  d’autre  ceux 
qui  rapportoiét,  8f.de- 
meurerét  Ipdg-tejdips 
fans  fe  reçpgnpiftre, 
dont  le  corps  fut  em- 
porté. ' ‘ ' 

Voilà  J Meilleurs  , dcsluge- 
mcns  & effeSts  de  la  touce-püif- 
ûncè  Diuinc , qüi  font  cognoi# 
ftre  à ceux  qui  jpalTerit  les  bor- 
nes ei|  fon  cndroidt  > ôc  veulent 
cncourâger  le  peuple  à leur  loy, 
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<5^;  rc  dke  les  jfuccen'éurs  du  Sek 
gi^euf , les  çhâtimens  qu’il  fçaic 
ttes-bien  leur  donner  apres  fà 
grande  patience,  & les  faire  tré- 
bucher enjyiie  fin  malheureufe* 
,Cc  n’cft  aufli  à Dieu  au- 
quel les  hommes  Ce  doiucnt  en 


aüeùne  chofe  coparer  ne  jouer, 
dont  aufii  iWÀ prit  bien  malà  vn 
Peiçtre  qui  ç^oit  du  temps  da 
Pape  Hilaire,  né  de  Surdes,en 
l’an.  :468.  lequel  Peintre  ayât  par 
jeu  ou  aùtiernent  prémédité  en 
luy-mefmé  de  vouloir  peindre 
noÛre  Séigneür  leCus-Chrift  à la 
for  me'  ôc  fe  niblançe  de  lupitér, 
qui  eft oi t âùçuncrncnt  le  plus 


grand  4es  fau^  P.ieûx  desP^ayes; 
^ & ayanc.  le  pince  au  : en  là  rùaîn, 
ôc  voulant  comrneijccr  'à  âum 
peindre  le  .Seignçpirj  la  main  luy 
vint  feiçhç  par  puir^iiiçn  diviKiftj 
fans  s’en  ppuuoiiî  dy^tont  aiidef, 
comme  fi  elle  ey^efté 
de  laquelle,  âpres  il  fut  gucty 
.par  rEuefque  4^  Gçncdus  de 
Confiant inople,  apres  luy  auolr 
confeffé__fa  faute  , ôê  demandé 
pardon  à Dicu:mais  le  Seigneux 
lequel  fe  ferpit,  plus  yeu  ptfencc 
par  celuy  qui  c’eft  voulu  difp 
fon  fucceffeur  & nonfon  ferui- 
teur  , Ta  voulu  plus  gricfuc- 
ment  & ligoureufcment  punir 


jjriuah  f vîè  ,,f)6ur  exfcrti* 

plaÿfe  tuâtes  les 
- ' ’^Sakïies  ètf cft  âû  anf t 
trbs  €<>ri6e4?€s  Miftift^ts  telle- 
ïîléfit  (^ë^îiél*âijPie's  tèrile  croy- 
,àl^€  rïTàis-alè^^'tôüt1fe"Mim^ 
rêl  ^eiiés-fcHülir  Diea  êh  fon  Egli- 
•fe;  auce  VOUS  ce 

-]^âple  q^’aüèz  d^’ii^ÿ^V  ^ 
tîeiz  enk  gràèe  deiladittinité:  & 
àurti  celle  de  la.  Màjefté'fi-oyalc, 
D^'eu  ayant  compalïidn  de  vOui, 
Vieille  faire  celle  bolinc  œuüte 
& charité  eh  voflrè  cndioi^îu 
ÀlrîÊ^féit^l.  - - 
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